
“En Dieu je me confie, je ne crains rien, que peuvent me faire des hommes ?”   Ps 56.5  
Lorsque vous traversez des périodes difficiles qui vous sont incompréhensibles, quand vous vous 
trouvez dans des situations apparemment sans issue, relisez les psaumes de David, en particulier 
le psaume 56. Le livre de Job est également d’un grand enseignement pour nous aujourd’hui. 
Du jour au lendemain il perdit sa fortune, considérable pour cette époque, puis ses enfants et 
enfin la santé. Il aurait pu suivre les conseils de sa femme : “ Tu demeures ferme dans ton intégrité ! 
Maudis Dieu, et meurs !” (Jb 2.9), mais il demeura intègre dans sa confiance en Dieu jusqu’au 
bout du livre. À un certain moment il s’écrie : “Même si Dieu voulait me tuer, je continuerais à 
m’attendre à Lui.” (Jb 13.15) Lorsque Dieu s’adresse à Lui, ce n’est pas pour répondre à ses ques-
tions, mais pour lui démontrer Sa puissance et Sa souveraineté. Comme chacun d’entre nous aux 
prises avec une situation incompréhensible, Job accumula les questions, mais Dieu ne lui répondit 
pas. Peut-être avez-vous la même expérience. Vous priez Dieu de vous expliquer le pourquoi de 
la tragédie que vous vivez, mais Dieu est trop grand pour que nous comprenions Ses pensées. Il 
y a bien des années une famille chrétienne perdit trois enfants en bas âge, dans des circonstances 
déchirantes. Des croyants bien intentionnés, mais dans l’erreur néanmoins, cherchèrent des ex-
plications, par exemple accusant ce couple de n’avoir pas été assez fidèle au Seigneur. Reconnais-
sez-vous ces chrétiens dans l’attitude des trois “mais” de Job venus l’encourager, mais en réalité 
l’accusant de divers péchés ? Trouvez du courage dans la promesse divine : “À celui qui est ferme 
dans ses dispositions, Tu assures la paix, la paix, parce qu'il met sa confiance en Toi. Mettez votre 
confiance dans le Seigneur pour toujours, car c'est dans le Seigneur qu'est le rocher de tous les 
temps.” (És 26.3-4) Ce n’est qu’en mettant votre confiance dans le Seigneur que vous connaîtrez 
la paix et l’assurance qu’Il vous soutiendra à travers toutes les épreuves. Aussi ayez confiance en 
Lui envers et contre tout. 
 
 
"Jésus ne put accomplir là aucun miracle, sinon pour quelques malades à qui iI imposa les mains…" Mc 6.5  
Lorsque Jésus vint enseigner dans sa région natale, à Nazareth, Il fit face à beaucoup d’incrédulité 
de la part de Ses auditeurs. Tous connaissaient Sa famille, Ses parents, Ses frères, Ses sœurs, et 
refusaient ainsi de croire à Son ministère et à l’autorité divine dont Il était revêtu. En lisant ce 
verset, beaucoup de personnes en déduisent que l’incrédulité des concitoyens de Jésus L’a rendu 
incapable de faire des miracles. Mais cela n’est pas juste, car c’est sous-estimer le Roi des rois. En 
effet, Dieu a-t-II besoin de la foi des êtres humains pour accomplir ce qu’Il veut ? Dans d’autres 
secteurs géographiques, Jésus a guéri et délivré toutes celles et ceux qui venaient à Lui, et pour-
tant, peu de ces derniers croyaient qu’Il était le Messie. Il faut ainsi comprendre qu’à Nazareth, 
Jésus ne put faire beaucoup de miracles car peu de gens vinrent chercher la guérison. Seuls les 
malades qui s’approchèrent de Lui furent guéris. Les incrédules ne s’avancèrent pas, et c’est à 
cause de cela que Jésus ne put les guérir et accomplir beaucoup de miracles. Car même en venant 
à Lui "sans foi", sans croire à Sa divinité, ils auraient été guéris. Lors de grands rassemblements 
d’évangélisation en Afrique, beaucoup de païens, de musulmans et de personnes issues d’autres 
religions viennent y participer. Sans avoir foi en Jésus, elles viennent tout de même chercher la 
guérison et quittent les lieux totalement délivrées. C’est alors que tous reconnaissent la puissance 
de Jésus-Christ. En participant à l’événement, des personnes de tout bord et de tous horizons se 
rassemblent autour de Jésus, elles s’approchent de Lui sans savoir qu’Il est Lui-même Dieu, et re-
partent transformées, guéries, délivrées. Cependant, en tant que croyants, nous n’avons aucune 
excuse pour être incrédules et ne pas croire que Christ peut tout. Si nous ne sommes pas persua-
dés que nous serons guéris mais qu’espérant, nous nous approchons de Lui, notre manque de 
conviction ne pourra jamais L’empêcher de manifester Sa puissance. Si nous restons à l’écart en 
pensant sérieusement que Jésus ne peut rien faire pour nous, alors nous Le considérons comme 
incapable et devenons nous-mêmes l’obstacle à la guérison. C’est donc dans une telle situation 
que l’on peut affirmer que l’absence de foi empêche les miracles. Aussi convient-il à chacun de 
nous de répondre aux deux questions suivantes : Suis-je prêt à m’approcher de Dieu pour être 
guéri ? Est-ce que je crois que l’Éternel a la puissance nécessaire pour me guérir ?

Jeudi 31 - Ayez confiance en Dieu envers et contre tout

Vendredi 1 - Dieu est-Il limité par notre foi ?
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“ Abraham dit à son serviteur, le plus ancien de sa maison, celui qui administrait tous ses biens... Le 
serviteur... s'engagea envers lui par serment au sujet de cette affaire.”    Gn 24.2-9  
Bien que le nom d’Éliézer ne soit pas indiqué dans ce verset, nous savons qu’il s’agissait bien du 
“chef” des serviteurs d’Abraham grâce à un autre verset : “C’est Éliézer de Damas qui est mon hé-
ritier. C’est lui qui va recevoir tout ce qui est à moi...” (Gn 15.2). À l’époque Abraham n’avait pas 
d’héritier, car Isaac n’était pas encore né. Ces détails sont importants. Éliézer était donc le plus ancien 
des serviteurs (né dans la famille d’Abraham) et l’administrateur de tous les biens du patriarche. 
Or c’est à lui que ce dernier confie la mission d’aller trouver une femme pour Isaac, le fils de la pro-
messe divine. Quelle preuve de la fidélité d’Éliézer envers son maître ! Alors qu’il était destiné à hé-
riter des biens immenses d’Abraham, il n’hésite pas à obéir à son maître et à partir à la recherche 
d’une femme pour Isaac, issue de la famille même du patriarche. Première leçon pour nous au-
jourd’hui : quel est le niveau de notre fidélité envers Dieu ? Absolue ou relative ? Accepterons-nous 
d’obéir à notre Maître si cette obéissance va à l’encontre de nos aspirations ou de nos plans ? 
Sommes-nous prêts à “prêter serment” devant Dieu que nous Lui serons fidèles et obéissants, quelles 
que soient les circonstances, et surtout si ces circonstances changent avec le temps ? Deuxième 
leçon : considérons avec soin notre position devant Dieu. Éliézer se savait “administrateur” de tous 
les biens d’Abraham. Il ne possédait rien lui-même, et savait depuis la naissance d’Isaac, qu’il ne de-
viendrait pas l’héritier de son maître. Notre position est similaire en ce qui concerne l’administration 
des biens de notre Maître, car rien ne nous appartient ici-bas. Nous devons seulement “gérer” les 
biens que Dieu a mis à notre disposition, avec fidélité et respect. Mais notre position est différente 
en ce qui concerne notre “héritage” ! En effet, en nous appelant “Ses enfants” nous avons reçu la 
promesse de devenir “cohéritiers” avec Christ des biens divins : “Si nous sommes enfants, nous 
sommes aussi héritiers : héritiers de Dieu, et cohéritiers du Christ...” (Rm 8.17) Poursuivons demain 
avec l’histoire du serviteur d’Abraham pour trouver en quoi son exemple peut nous aider à accomplir 
la ou les tâches que Dieu veut nous confier. 
 
 
“Jure-moi... que tu ne feras pas épouser à mon fils une fille des Cananéens. Mais tu iras dans mon pays 
et dans ma famille prendre une femme pour mon fils Isaac.”   Gn 24.3-4 
 
L’autre personnage de cette histoire est bien sûr Abraham. C’est un homme âgé qui a vu son 
autre fils, Ismaël, épouser des femmes du pays cananéen et son désir est qu’Isaac épouse une 
femme de sa race à lui. Remarquez qu’il est très spécifique dans le but de la mission qu’il confie 
à son fidèle serviteur. Il sait que Dieu guidera ce dernier, et quand Éliézer lui fait remarquer 
que peut-être la jeune fille choisie refusera de l’accompagner sur ce long voyage d’Our en Chal-
dée jusqu’en Canaan, Abraham lui répond qu’il sera alors délivré de son serment. Ce que n’en-
visage pas le patriarche, soit dit en passant. Dieu agit envers nous comme Abraham avec son 
serviteur. Quand Il appelle l’un de ses enfants à accomplir une tâche spécifique, Il fournit des 
buts précis. Rien n’est jamais laissé au “hasard” avec Lui. Prenons exemple sur Lui : quand nous 
nous adressons à Dieu, ne prions pas de manière vague, sans définir le moindre but à attein-
dre. Comment nous parviendrons à atteindre ce but n’est pas important. Dieu se chargera du 
“comment” réaliser cette tâche. La plupart du temps nous nous demandons comment réussir 
à accomplir la vision que Dieu nous a confiée, comment surmonter les obstacles, nos faiblesses 
ou les mauvais conseils des autres. Au contraire, quand nous devons prendre des décisions, 
mieux vaut regarder loin devant nous le but à atteindre et Lui laisser décider de la méthode. 
Si nous sommes sur la bonne voie et dans l’obéissance, Dieu fournira tout ce dont nous avons 
besoin pour réussir. Si par contre nous hésitons et ne voyons pas clairement le but à atteindre, 
ou si notre vision manque de clarté, n’hésitons pas à demander à Dieu de nous indiquer clai-
rement le but que nous devons poursuivre. Il ne refusera pas de nous éclairer si nous sommes 
sincères et si nous cherchons à Lui plaire et à L’honorer par nos actions.

Samedi 2 - Leçons à tirer de l’histoire d’Éliézer (1)

Dimanche 3 - Leçons à tirer de l’histoire d’Éliézer (2)
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Le Seigneur, le Dieu du ciel... Lui qui m'a juré de donner ce pays à ma descendance, Lui-même enverra 
son messager devant toi ; c'est là-bas que tu prendras une femme pour mon fils.”  Gn 24.7  
Pour convaincre son serviteur que sa mission sera guidée par Dieu Lui-même “le Dieu du ciel”, 
Abraham lui explique que Dieu lui a fait des promesses il y a bien longtemps et que Dieu ne 
revient pas sur Ses promesses. Qui plus est, déclare le patriarche, Il enverra Son ange pour guider 
Éliézer jusqu’à la famille ancestrale d’Abraham. Il existe plus de trois mille promesses dans la Bible, 
concernant votre sécurité, votre réussite, votre intelligence ou sagesse, votre force... Autant de 
promesses à découvrir et à réclamer pour vous-même. Pourquoi Dieu a-t-Il fait autant de pro-
messes ? Pour nous apprendre à Lui faire confiance avant tout. Si nous découvrons que telle pro-
messe se réalise dans notre vie, nous devenons plus enclins à rechercher les autres qui nous 
concernent et à Lui obéir dans la confiance. Même si nous ne ressentons pas la présence du Sei-
gneur, nous devons croire qu’Il est là près de nous pour nous guider et nous faire bénéficier de Ses 
promesses. Mais cela n’empêche pas de demander Son aide à tout moment. Le serviteur d’Abra-
ham, une fois arrivé sur la terre de la famille d’Abraham, n’hésita pas à prier Dieu en ces termes : 
“Seigneur, Dieu de mon maître Abraham, permets-moi de faire une rencontre heureuse au-
jourd’hui. Montre ainsi Ta bonté pour Abraham, mon maître.” (Gn 24.12) En fait il pria pour la 
réussite de sa mission. Priez-vous pour votre réussite ? Dieu veut vous voir réussir dans la vie. Il 
veut vous voir devenir ce qu’Il a prévu pour vous. Il veut que vous développiez les talents qu’Il 
vous a donnés, pas pour que vous soyez les seuls à en bénéficier, mais afin que d’autres soient 
bénis à travers vous. Si votre succès glorifie Dieu et bénit d’autres personnes, osez prier pour que 
Dieu vous aide à réussir. Cela est illustré dans les deux parties de la prière du serviteur : “Aide-moi 
à réussir” et “Bénis mon maître.” Un dernier point : soyez persévérant dans votre prière. Parfois 
Dieu ne répond pas tout de suite pour juger si vous êtes sérieux. Souvenez-vous de la parabole 
du juge inique : “Écoutez bien ce que dit ce juge sans justice. Et Dieu ne ferait pas justice à ses élus 
qui crient vers lui jour et nuit ? Et Il les fait attendre !” (Lc 18.6-7) 
 
 
 
“La jeune fille à qui je dirai : “Penche ta cruche que je boive” et qui répondra : “Bois, et j'abreuverai 
aussi tes chameaux”, c'est elle que Tu auras destinée à ton serviteur Isaac...”    Gn 24.14  
Avant de voir sa mission couronnée de succès, le serviteur d’Abraham prépara soigneusement 
son voyage en prenant dix chameaux qu’il chargea de “tout ce que son maître avait de meilleur” 
(v. 10). Il prévoyait déjà de faire de somptueux cadeaux à l’heureuse élue et à sa famille. Il ne 
partit certes pas les mains vides. Il avait confiance aussi que Dieu, non seulement le guiderait 
mais aussi le protégerait. Voyager à cette époque sur une aussi longue distance avec des biens 
précieux était une gageure, mais avec la protection divine, tout est possible. Bien plus tard les 
exilés d’Israël à Babylone firent le même voyage en sens inverse chargés des richesses du temple 
qui leur furent restituées par le roi Artaxerxès et arrivèrent sans encombre, malgré le manque 
d’escorte armée, jusqu’à Jérusalem (Esd 8). Ensuite Éliézer établit un plan précis : “Me voici 
près du puits, et les filles des habitants de la ville vont venir chercher de l’eau. Je vais demander 
à une jeune fille de pencher sa cruche pour que je puisse boire. Eh bien, si elle me répond : 
“Bois, et je donnerai aussi de l’eau à tes chameaux”, je le saurai, c’est elle que tu as choisie 
pour Isaac, ton serviteur.” (Gn 24.13-14) Puis, une fois qu’elle aura passé le test, il lui fera 
cadeau de bijoux de valeur, lui posera des questions sur sa famille, rencontrera celle-ci et expli-
quera enfin le but de sa mission. Il avait élaboré ce plan à l’avance, car la réussite n’arrive pas 
toute seule. Il en est de même pour chacun d’entre vous. Présentez à Dieu votre plan et s’Il 
l’approuve, agissez en suivant ce plan. Sinon le risque est que vous dériviez à travers la vie 
sans jamais accomplir la destinée que Dieu avait prévue pour vous. Néanmoins sachez que si 
Dieu veut vous voir réussir, le plus important à Ses yeux est votre caractère. Alors que vous 
agissez pour atteindre votre but, Il travaille sur votre caractère ! 

Lundi  4 - Leçons à tirer de l’histoire d’Éliézer (3)

Mardi 5 - Leçons à tirer de l’histoire d’Éliézer (4) 
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“Il a agi ainsi pour que tous les peuples de la terre apprennent combien sa puissance est grande. Et 
vous, vous devez toujours respecter le Seigneur votre Dieu.”    Jos 4. 24  
La ville de Jéricho était trop bien défendue pour que les hommes du peuple de Dieu puissent la 
conquérir, aussi Dieu leur proposa-t-Il un plan pour le moins intéressant ! Il leur commanda de faire le 
tour des remparts de la ville chaque jour avant de revenir au camp de Guilgal. De cet endroit, il leur 
était facile de voir le fleuve du Jourdain, auprès duquel se trouvait un monument de pierres érigé 
après leur passage miraculeux, lorsque Dieu avait asséché la rivière pour leur permettre de rejoindre 
la Terre Promise. Guilgal était aussi l’endroit où le peuple avait accepté de faire mourir en lui la chair 
et la volonté qui lui étaient propres, pour suivre les commandements de Dieu. Le plan de Celui-ci, 
avant l’attaque de Jéricho, était de lui faire comprendre cette vérité : vous devez cesser de contempler 
Jéricho de vos yeux naturels, charnels, car ce regard n’aboutit qu’à la peur et au manque de confiance. 
À présent que vous avez “circoncis” votre cœur et que vous marchez par la foi, vous devez contempler 
les murs de la ville à travers vos yeux spirituels, sachant que vous deviendrez plus forts chaque jour. 
Nous contemplons à présent d’autres pierres que celles des remparts de Jéricho. Ces derniers repré-
sentaient ce que les hommes pouvaient accomplir grâce à leur ingéniosité, tandis que le monument 
de pierres sur la rive du Jourdain commémorait ce que Dieu, Lui, pouvait accomplir ! Avant d’affronter 
les difficultés de demain, vérifiez ce que Dieu a fait pour vous dans le passé. Répétez jusqu’à le croire 
vraiment : “Oui, le bonheur et la grâce m’accompagneront tous les jours de ma vie !” (Ps 23.6) Sachez 
qu’Il a promis d’abattre devant vous les remparts qui entravent votre vie. Le peuple d’Israël vit s’écrou-
ler les remparts qui l’empêchaient de s’emparer de la terre que Dieu lui avait promise, au moment où 
il accepta de marcher par la foi, d’obéir aux instructions divines données par la bouche du chef choisi 
par Dieu et de rejeter ses propres opinions ou émotions. Les Israélites décidèrent de Lui obéir et les 
murs s’écroulèrent. Savez-vous ce que Dieu vous commande de faire aujourd’hui ? Si vous ne le savez 
pas, approchez-vous de Lui et ne quittez Sa présence qu’après l’avoir découvert. Aujourd’hui Dieu 
vous demande de garder les yeux fixés sur un autre monument de pierres que les remparts ennemis ! 
Et ce monument est le souvenir de tous les miracles que Dieu a accomplis pour vous dans le passé ! 
 
 
“Ils furent rendus puissants par-delà leur faiblesse...” Hé 11.34  
La Bible parle de “Samson, Jephté, David, Samuel... qui, par la foi, vainquirent des royaumes, exer-
cèrent la justice, obtinrent la réalisation de promesses, fermèrent la gueule des lions, éteignirent la 
puissance du feu, échappèrent au tranchant de l'épée, et furent rendus puissants par-delà leur fai-
blesse...” (v. 32-34). Mais qui, au juste, étaient ces hommes ? Jephté était un paria au sein de la société 
de son temps parce qu’il était né d’une fille-mère. Samuel fut un très grand prophète, mais un piètre 
père de famille. David écrivit de merveilleux psaumes, mais commit l’adultère avec la femme de l’un 
de ses amis. “Ils furent rendus puissants, par-delà leur faiblesse...” Remarquez qu’ils n’étaient pas puis-
sants au départ, ils le devinrent. Et vous pouvez faire de même ! Pour des raisons incompréhensibles 
à notre esprit humain, Dieu a choisi d’œuvrer par l’intermédiaire de gens comme vous et moi. Il nous 
place dans des situations difficiles, puis Il se plaît à développer notre foi, notre sentiment de compas-
sion et notre créativité. Lorsque nous ne savons plus dans quelle direction nous diriger, Il nous met 
en rapport avec des gens capables d’ouvrir pour nous les portes adéquates, au moment opportun. 
Cela signifie-t-il que nous ne connaîtrons plus la peur ? Non, bien sûr ! Le progrès est toujours porté 
par des gens soumis au même sentiment de peur que les autres, mais qui ont appris à le dominer. 
Eux savent qu’il est impossible de saisir les opportunités qui passent devant nous sans prendre le 
moindre risque. Si le défi que vous affrontez aujourd’hui n’exige rien de votre foi, sachez qu’il ne 
peut plaire à Dieu et qu’il ne vient pas de Lui. Phillips Brooks a dit : “Ne priez pas pour vivre une vie 
tranquille, priez pour devenir plus forts. Ne priez pas pour pouvoir affronter des tâches à la hauteur 
de votre force, priez pour obtenir de la force à la hauteur de la tâche. Lorsque vous accomplirez votre 
mission, ce ne sera plus un miracle, mais vous serez devenu le miracle ! Vous serez émerveillé chaque 
jour de vous-même et de la vie riche et bien remplie que vous vivez, par la grâce de Dieu !

Mercredi 6 - Ne regardez pas les remparts ennemis !

Jeudi 7 - Vivez par la grâce de Dieu ! 
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“Nous avons constaté que le Seigneur est avec toi !”         Gn 26.28 
 
Dans le livre de la Genèse, on trouve l’histoire d’Isaac, le fils d’Abraham, coincé entre l’imposant 
patriarche et son propre fils, Jacob, fondateur d’Israël. Le pauvre Isaac a donc un peu de mal à 
trouver sa place, enfermé entre ces deux monuments. Pourtant, sa vie est intéressante, et il a 
même laissé un témoignage remarqué par ses contemporains. Alors que le roi Abimélek, Phi-
listin de son état, a accueilli les troupeaux d’Abraham, puis ceux d’Isaac, il finit par imposer à 
ce dernier de quitter son pays. Il l’accuse d’avoir de trop nombreux troupeaux qui épuisent 
ses réserves d’eau. Isaac, installé loin du pays de Guérar, reçoit la visite d’Abimélek, qui lui de-
mande de faire alliance. Isaac s’étonne : “Pourquoi es-tu venu me voir puisque tu me détestes 
et que tu m’as chassé de chez toi ?” C’est à ce moment-là que le Philistin reconnaît : “Nous 
avons constaté que le Seigneur est avec toi !” Abimélek demande aussitôt une alliance et, sur-
tout, un pacte de non-agression ! Au-delà de l’étrangeté de la demande de ce roi païen, il est 
intéressant de noter ce qu’il a observé : l’attitude d’Isaac, qui était assez puissant pour écraser 
l’opposition, mais qui avait préféré partir plutôt que d’alimenter la haine, et même la guerre, 
est devenue un témoignage au bénéfice du Dieu qu’il tente de servir. Impressionnant. Il serait 
intéressant de vérifier si, lorsqu’ils nous observent et voient nos comportements, les gens au-
tour de nous en arrivent à reconnaître avoir vu Dieu à travers nous. Ne sommes-nous pas, 
chaque jour et en toutes circonstances, exposés et livrés au monde qui nous observe et qui 
peut-être nous juge ? Quel sera son verdict ? Si notre entourage reconnaît l’action de Dieu en 
nous, notre témoignage devient un indice, voire un message. Il ouvre la voie à un dialogue 
nouveau, qui peut avoir des prolongements jusque dans l’éternité. 
 
 
 
“Jésus déclara : Les personnes en bonne santé n’ont pas besoin de médecin, ce sont les malades qui en 
ont besoin.”         Mt 9.12 
 
Ce propos de Jésus nous invite à réfléchir profondément à notre condition humaine et notre 
besoin de guérison. Dans notre monde moderne, où nous sommes souvent entraînés dans une 
quête incessante de succès et de perfection, il est facile de se sentir obligé de projeter devant 
les autres une image de force et de santé. Pourtant, Jésus rappelle une évidence : les malades 
ont besoin de médecin. Il souligne ainsi l'importance d'accepter notre vulnérabilité. L'humilité 
est essentielle dans ce cheminement. Reconnaître que nous ne sommes pas toujours au meilleur 
de notre forme demande un courage immense et une disposition à abandonner notre fierté. 
Cela implique d'admettre nos luttes, qu'elles soient physiques, émotionnelles ou spirituelles. 
Cette acceptation est la première étape vers la guérison. Quand nous faisons preuve d'humilité, 
nous nous ouvrons à la possibilité de transformation. Cela nous permet de voir nos faiblesses 
non comme des échecs, mais comme des occasions de grandir. En cherchant la présence de 
Dieu, nous devons nous approcher avec des cœurs humbles. Jésus, en tant que médecin des 
âmes, nous invite à abandonner nos fardeaux et à libérer nos peurs. En nous appuyant sur Lui, 
nous croyons que même nos blessures les plus profondes peuvent être restaurées. Prenez le 
temps aujourd'hui de méditer sur votre propre santé spirituelle et sur l'humilité qui vous per-
met d'accepter votre état. Quelles sont les zones de votre vie qui nécessitent une attention 
particulière ? En ouvrant votre cœur à la grâce de Dieu avec humilité, vous pouvez laisser la 
guérison entrer dans votre vie. C'est à travers cette acceptation de votre fragilité que vous dé-
couvrez la puissance de l'amour divin, qui vous guérit et vous restaure, vous transformant ainsi 
en profondeur.

Vendredi 8 - Être témoins

Samedi  9 - Reconnaître ses besoins 
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“Tes jours seront en sûreté...”  Es 33.6  
Le temps est une “denrée” très précieuse. Benjamin Franklin, écrivain, philosophe et savant - 
entre autres l’inventeur du paratonnerre -  a dit un jour : “Aimez-vous la vie ? Si oui, ne gaspillez 
pas votre temps, car la vie est faite de temps !” Nous sommes tous égaux quand il s’agit de bien 
utiliser notre temps. Génie ou idiot, riche ou pauvre, nous bénéficions tous de la même quantité : 
24 heures par jour. Mais pour ce qui est de l’utilisation de notre temps, de grandes différences 
apparaissent entre les humains. En tant que chrétiens, nous savons que notre vie appartient en 
fait à Dieu, aussi la manière dont nous utilisons notre temps devrait, elle aussi, être entre les 
mains de Dieu. Avant de planifier votre journée, passez quelques minutes avec Lui pour Lui de-
mander de guider vos pas tout au long de cette nouvelle journée. Puis suivez ces simples recom-
mandations offertes par Dr Sala : 1- En fonction de la volonté divine, au début de chaque 
semaine, établissez une liste des tâches à accomplir. Puis chaque matin parez au plus urgent de 
ces tâches, pas nécessairement celle que vous préfèreriez accomplir en premier. 2- Soyez flexible 
quant à cette liste. Si votre temps appartient à Dieu, acceptez qu’Il puisse intervenir et changer 
votre agenda. Le psalmiste a écrit : “Grâce au Seigneur, les pas de l'homme sont assurés, et son 
chemin Lui plaît. S'il trébuche, il ne tombe pas, car le Seigneur le tient par la main.” (Ps 37.23-
24) 3- Appuyez-vous sur Dieu, ne vous affranchissez pas de Lui, concernant la gestion de votre 
temps. La plupart d’entre nous espèrent accomplir davantage que ce dont nous sommes capables 
ou ce que Dieu a prévu pour nous. Si une porte se ferme, ne vous sentez pas frustré, demeurez 
calme et acceptez que Dieu veuille peut-être vous enseigner la patience, ou vous montrer combien 
Il est plus fort et plus capable que vous, ou encore vous empêcher de faire fausse route. Ses voies 
sont toujours les meilleures, aussi l’humilité est de rigueur en ce qui nous concerne ! 
 
  
“Quand Jésus apprend ce qu’on raconte, Il quitte la Judée et Il retourne en Galilée. Pour cela, Il doit tra-
verser la Samarie.”   Jn 4.4  
Deux étrangers se rencontrent un après-midi écrasé de chaleur, près d’un puits creusé par Jacob, 
à côté de Sychar. Nous ne connaissons pas le nom de la femme, mais l’homme est Jésus. Leur 
conversation, la plus longue rapportée dans les Évangiles entre Jésus et une autre personne est 
riche de signification. Elle va changer la vie de cette femme et nous offre plusieurs leçons im-
portantes. Tout d’abord, débarrassons-nous d’un mythe trop souvent exposé par de nombreux 
croyants, y compris par des pasteurs, qui consiste à dire que Jésus a fait un grand détour pour 
rencontrer cette femme en Samarie. Si vous regardez une carte d’Israël à l’époque de Jésus vous 
découvrirez qu’en fait la Samarie est exactement entre la Judée et Jérusalem où se trouvait alors 
Jésus et la Galilée où Il voulait se rendre avec Ses disciples. La route principale entre Jérusalem 
et la Galilée passe précisément par Sychar. C’était la route la plus empruntée par les voyageurs 
Juifs entre les deux provinces. Certes les Juifs et les Samaritains ne s’entendaient pas, mais seuls 
les ultra-orthodoxes parmi les Juifs préféraient emprunter une autre route passant par Jéricho 
afin d’éviter de traverser la Samarie. Aussi, quand Jean écrit : “Pour cela Il doit traverser la Sa-
marie”, doit-on prendre cette affirmation au sens le plus simple possible, sans tenter d’y voir 
une autre explication, du style : “Il devait faire un détour pour traverser la Samarie afin d’y ren-
contrer la femme Samaritaine”. Il est important, quand nous lisons la Bible, de ne pas faire dire 
au texte ce qu’il ne dit pas. Jésus n’a pas fait un détour par Sychar, une petite bourgade qui se 
trouvait au confluent de deux routes importantes, celle de Jérusalem à Capernaüm et celle de 
Jéricho à la Méditerranée. Il s’est simplement arrêté pour se reposer, espérant se désaltérer à la 
source qui coulait environ 30 mètres sous le puits. Alors arriva cette femme qui avait, sans le sa-
voir, un rendez-vous divin prévu ce jour-là. 

Dimanche 10 - Tirez le maximum de vos jours! 

Lundi 11 - Jésus et la Samaritaine (1)
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“Une femme de Samarie vient puiser de l'eau. Jésus lui dit : Donne-moi à boire...”  Jn 4.7 
 
Les disciples de Jésus étant partis acheter des provisions, Jésus s’est retrouvé seul près du puits. 
La Samaritaine arrive seule pour puiser de l’eau, ce qui est étrange, car d’habitude les femmes 
venaient en groupe tôt le matin et non aux environs de midi, au plus fort de la chaleur. Jésus 
savait bien sûr qu’elle viendrait seule, à cause de sa situation sociale. Elle était probablement 
rejetée par les gens de son village à cause de ses cinq divorces et du fait qu’elle n’était pas ma-
riée avec l’homme dont elle partageait la vie. Rien n’arrive par accident avec Jésus, ni aux temps 
des Évangiles, ni aujourd’hui. Cette femme ne cherche pas Jésus. Elle ne veut que puiser de 
l’eau. Mais Jésus veut la trouver. Pour s’approcher des Samaritains de Sychar, Il a besoin de ren-
contrer cette femme. Une grande leçon d’évangélisation pour nous : pour atteindre les autres 
nous devons aller vers eux, sans attendre qu’ils décident de rejoindre nos églises de leur plein 
gré ! Ray Pritchard a écrit : “Le pompier doit entrer dans la maison en flammes pour sauver les 
occupants. Il ne peut se contenter de rester dehors et les inviter à sortir avant que la maison 
s’écroule dans l’incendie !” Le cœur de Jésus ne connaît pas de préjugés. Il n’a cure des Juifs re-
ligieux qui ne veulent pas rencontrer les Samaritains qu’ils méprisent. Jésus est prêt à aller à la 
rencontre de tous, et Son cœur n’a pas changé. Il est prêt à aller à votre rencontre où que vous 
vous trouviez et quel que soit votre passé. Il va même jusqu’à lui demander de l’eau pour se 
désaltérer, ce qui surprend cette femme, car elle sait combien les Juifs ne veulent pas avoir de 
relations avec les Samaritains, encore moins une femme seule, encore moins boire dans un 
verre “souillé” selon les Rabbis, par les mains d’une Samaritaine. Prenons exemple sur Jésus : 
ignorons les a priori et les préjugés et cherchons à atteindre le cœur de celui que nous voulons 
toucher avec la Bonne Nouvelle. 
 
 
“Si tu connaissais le don de Dieu, et qui est Celui qui te dit : “Donne-moi à boire”, c'est toi qui le Lui 
aurais demandé, et Il t'aurait donné de l'eau vive.”  Jn 4.10  
Quand Jésus parle “d’eau vive” à la Samaritaine, Il joue sur les mots, car eau vive signifie d’abord 
de l’eau courante, comme l’eau de la source du puits de Jacob. Il cherche à piquer sa curiosité, 
l’amenant peu à peu vers le secret du salut. À demi-mot Il lui fait comprendre qu’en fait, devant 
elle, se trouve quelqu’un de bien plus grand que Jacob puis lui fait sentir qu’elle a besoin d’une 
autre eau vive que celle de la source. Enfin Il lui dévoile que cette eau conduira à la vie éter-
nelle. En ces quelques versets réside le salut dans toute sa simplicité. Il suffit de demander 
humblement à Jésus de nous sauver. Le salut est offert gratuitement ; il suffit de le réclamer. 
Quand nous parlons de Jésus à quelqu’un souvenons-nous de cette vérité essentielle : le chemin 
vers le salut est simple. Ne le rendons pas compliqué avec nos arguments théologiques ou psy-
chologiques. La vie éternelle est à portée de mains, si vous demandez à Jésus de vous offrir 
“cette eau vive”. Au verset 15 cette femme s’empresse de demander : “Seigneur, donne-moi 
cette eau-là...” En ce monde, tout est vanité. Les biens matériels passeront, ainsi que tous les 
plaisirs que le monde offre. C’est l’eau qui ne désaltère pas, dont parle Jésus. Pourquoi Jésus 
était-Il désireux de sauver cette femme ? Parce qu’Il voyait au-delà de son passé, de ses cinq 
divorces, de sa vie dissolue. Il voyait son potentiel dans le Royaume de Dieu. À travers elle Il 
pourrait toucher beaucoup d’autres habitants de la région. Sa démarche ressemble à sa manière 
d’amener au salut les habitants de toute la région de la Décapole grâce à une seule personne 
sauvée par Sa grâce : l’homme possédé de démons, connu sous le nom de Légion. (Mc 5.1-
20). Chacun d’entre nous, sauvé par la grâce de Dieu est semblable à la Samaritaine ou à Lé-
gion : nous avons été sauvés pour annoncer la Bonne Nouvelle à notre entourage, nos amis, 
notre famille, etc.

Mardi 12 - Jésus et la Samaritaine (2)

Mercredi 13 - Jésus et la Samaritaine (3)
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“Jésus lui dit : Va, appelle ton mari et reviens ici... Seigneur, lui dit la femme, je vois que Tu es un pro-
phète...”  Jn 4. 16-19  
Jésus manque-t-Il de compassion en refusant de lui donner cette eau vive mais en l’invitant à aller 
chercher “son mari” ? Jésus lui dit : “Va, appelle ton mari et reviens ici.” La femme lui répondit : “Je 
n'ai pas de mari.” Jésus lui dit : “Tu dis bien : “Je n'ai pas de mari” ; tu en as eu cinq et l'homme que 
tu as maintenant n'est pas ton mari. En cela tu as dit vrai...” (v. 16-18) Jésus est-Il en train de la 
mettre dans l’embarras ? Non, Il veut la confronter avec son péché. Remarquez qu’elle dit la vérité : 
“Je n’ai pas de mari”, mais ce n’est pas toute la vérité, comme Jésus la lui dévoile. Les paroles de 
Jésus sont comme une “gifle” sur le visage de cette femme, mais n’oublions pas que sans conviction 
de péché, sans repentance, il n’y a pas de conversion. La Samaritaine est sur la voie du salut, mais 
elle doit d’abord reconnaître son péché et sa déchéance morale. Jusqu’à ce moment elle a cherché 
le bonheur auprès d’un homme après l’autre, montrant ainsi combien elle souffre de solitude mo-
rale. Beaucoup d’entre nous cherchent de même le bonheur de relation en relation, sans que jamais 
une relation humaine ne leur apporte la vraie joie d’une relation avec Jésus. Nous avons été créés 
des êtres spirituels, destinés à entretenir une relation profonde avec notre Créateur. Sans connaître 
Jésus nous sommes condamnés à une vie artificielle, sans profondeur conduisant au désespoir et 
parfois au suicide. Jésus aime cette femme et veut l’amener au salut, tout en sachant le pire de son 
passé. Tel est le secret de la grâce divine. La Samaritaine est à la porte du salut, mais elle doit d’abord 
reconnaître que Jésus est le Messie et le Sauveur du monde. Remarquez qu’elle essaie d’esquiver la 
réalité en déclarant que Jésus est un prophète et en se lançant dans un débat théologique : “Nos 
pères ont adoré sur cette montagne - le mont Garizim - et vous, vous affirmez qu'à Jérusalem se 
trouve le lieu où il faut adorer.” (v. 20) Jésus n’entre pas dans le débat mais fait alors une déclaration 
extraordinaire : “Dieu est esprit et c'est pourquoi ceux qui L'adorent doivent adorer en esprit et en 
vérité.” (v. 24). Elle est la première personne à qui Jésus parle d’adorer Dieu en esprit et en vérité ! 
Dieu est plus grand que la géographie, les races, les classes sociales et les traditions religieuses. L’ado-
ration à Dieu doit être fondée sur la vérité et l’engagement total de chacun.                                                
 
 
“La femme lui dit : Je sais que le Messie vient – celui qu'on appelle Christ. Quand Il viendra, Lui, Il nous 
annoncera tout. Jésus lui dit : C'est Moi qui te parle...” Jn 4. 25-26  
Cette femme avait entendu dire que le Messie viendrait un jour sur cette terre, mais imaginez sa 
surprise quand Jésus lui déclare être le Messie. Venue au puits puiser de l’eau, elle rencontre un in-
connu qui lui affirme être précisément ce Messie dont elle a entendu parler. Dans le grec original la 
phrase de Jésus est littéralement : “Celui qui te parle est Je Suis”. D’après Exode 3.14, c’est le nom 
sous lequel Dieu se dévoile à Moïse. Jésus revendique ainsi l’identité de Dieu. Jusqu’à Sa rencontre 
avec la femme de Samarie, Jésus s’est toujours présenté - plus de 80 fois - sous le titre “Fils de 
l’homme” en référence à Ézéchiel 2.1. Notez que Jésus ne se présente pas à elle en tant que fils de 
Dieu, car les Juifs se considéraient eux-mêmes comme “fils de Dieu”. Il appela Dieu “Son père”, 
certes, mais c’est Dieu qui, lors du baptême de Jésus, déclara : “Tu es Mon Fils bien-aimé ; c'est en 
Toi que J'ai pris plaisir.” (Lc 3.22) Pour la première fois Jésus s’identifie en tant que Dieu. Le plus re-
marquable c’est qu’Il ne se soit pas identifié ainsi face aux chefs religieux ou même à Ses disciples, 
mais à une étrangère méprisée des autres. Il ne s’est même par servi de paraboles. Il a déclaré, sans 
le moindre détour, Sa véritable identité à une femme au passé plus que douteux. Et pour couronner 
le tout Il lui explique que la véritable adoration n’est pas liée à un endroit géographique (Jérusalem 
ou ailleurs), mais à une disposition spirituelle d’un cœur rempli de vérité. Quelqu’un a dit que cette 
femme s’est convertie entre le verset 26 et le verset 27. Pourquoi ? Parce que dès l’arrivée des dis-
ciples revenus de leurs courses au village, elle laisse sa cruche sur le bord du puits et repart vers la 
ville de Sychar. Il n’est pas nécessaire d’avoir fait des études de théologie ou lu la Bible  en entier 
pour accepter le salut. N’est-ce pas un grand encouragement pour quiconque est en quête de la 
vérité ? Il suffit de rencontrer Jésus et de Le reconnaître en tant que Dieu Sauveur. S’ensuit la né-
cessaire repentance. Quelle puissante illustration de la bonne démarche pour amener à Jésus nos 
amis, nos parents ou nos collègues !

Jeudi 14 - Jésus et la Samaritaine (4) 

Vendredi 15 - Jésus et la Samaritaine (5)
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“La femme... s'en alla dans la ville et dit aux gens : Venez voir un homme qui m'a dit tout ce que j'ai 
fait ; ne serait-ce pas le Christ ?”  Jn 4.28-29  
Nous arrivons à la fin de l’histoire de la rencontre entre Jésus et la femme samaritaine. Elle décide 
d’aller partager cette rencontre avec les gens de sa ville. Mais que peut-elle leur dire ? Deux 
choses très simples : 1- Venez-voir un homme qui m’a dit tout ce que j’ai fait et 2- Ne serait-ce 
pas le Christ. Cela ne constitue pas un sermon avec introduction, trois parties et conclusion ! Sa 
connaissance est encore très réduite et elle n’essaie pas de convaincre les habitants de Sychar, 
qui ne sont pas très impressionnés par sa réputation, c’est le moins que l’on puisse dire. Notez 
qu’elle dit la même chose que Philippe à Nathanaël (Jn 1.46), offrant une simple invitation à 
venir rencontrer Jésus sans intermédiaire. La plupart d’entre nous voudraient voir une connais-
sance plus approfondie de Dieu, de Jésus, du salut, de la repentance chez les nouveaux convertis 
qui viennent dans nos églises ou chez les croyants qui veulent évangéliser ! Cette femme a peu 
de connaissances et sa foi est à peine celle d’une graine de moutarde, pourtant beaucoup de 
ses congénères acceptent de venir rencontrer Jésus ! Son simple témoignage suffit à bouleverser 
la ville de Sychar, au point que les habitants invitent Jésus à rester chez eux quelques jours. “Il 
demeura là deux jours. Ils furent encore beaucoup plus nombreux à croire à cause de Sa parole ; 
ils disaient à la femme : Ce n'est plus à cause de tes dires que nous croyons ; car nous L'avons 
entendu nous-mêmes, et nous savons que c'est vraiment Lui le sauveur du monde.” (v. 40-42) 
Ces Samaritains si méprisés des Juifs comprirent très vite ce que les compatriotes de Jésus n’ar-
rivèrent jamais à comprendre : que Jésus était le Sauveur. Ils entendirent le témoignage de cette 
femme, vinrent écouter Jésus et crurent en Lui. Personne ne peut prendre une décision à la place 
de quelqu’un d’autre. Un jour chacun doit prendre ses responsabilités et choisir de venir à Jésus. 
Résumons ainsi : 1- Le salut est offert à n’importe quel pécheur. 2- Le Seigneur peut venir à la 
rencontre de tout le monde. 3- Quiconque accepte qu’il est pécheur peut venir à Jésus. 4- Qui-
conque rencontre Jésus voit sa vie transformée. Tel est le secret de la grâce divine ! 
 
 
“Voici, je vous envoie comme des brebis au milieu des loups. Soyez donc prudents comme les serpents, 
et simples comme les colombes.”        Mt 10.16 
 
Jésus nous envoie “comme des brebis au milieu des loups”, une image forte qui illustre les défis 
que nous pouvons rencontrer en tant que témoins croyants. Être une brebis signifie être vul-
nérable et dépendant de la protection divine. Dans notre monde souvent hostile, il est impor-
tant de comprendre que votre foi peut être mise à l'épreuve. Jésus, en vous envoyant, vous 
rappelle en même temps qu'Il est le Bon Berger, Celui qui veille sur vous, même lorsque les 
dangers semblent nombreux. La consigne “Soyez prudents comme les serpents” évoque la né-
cessité de faire preuve de discernement. Dans votre quotidien, vous serez confronté à des si-
tuations où la sagesse est de rigueur. Cela implique de prier pour obtenir la clarté et la direction 
de notre Dieu. Faire preuve de prudence ne signifie pas se méfier de tous, mais agir avec sagesse 
dans vos échanges et dans vos actions. Un cœur vigilant vous permet de naviguer dans les 
difficultés tout en restant fidèle à votre témoignage chrétien. En parallèle, Jésus nous appelle 
à être “simples comme les colombes.” La simplicité ici représente une pureté d'intention et une 
authenticité. En vivant avec un cœur pur, vous pouvez incarner des valeurs de compassion et 
de paix, même dans des situations adverses. Ce double appel à la prudence et à la simplicité 
demande de trouver un équilibre : être sage tout en restant aimant et authentique. Au-
jourd'hui, prenez un moment pour réfléchir à votre propre environnement. Quels “loups”ren-
contrez-vous ? Comment pouvez-vous cultiver cette prudence tout en maintenant un cœur 
pur ? En demeurant attentif à ces deux aspects, vous serez un témoin efficace de la grâce de 
Dieu là où Il vous a placé. Vous pouvez ainsi porter l'espérance, même au milieu des tumultes, 
sachant que Dieu est à vos côtés.

Samedi 16 - Jésus et la Samaritaine (6) 

Dimanche 17 - Consignes pour les envoyés
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“Qui vous accueille M’accueille…”        Mt 10.40  
Dans un environnement souvent réticent à accueillir la lumière du Christ, Jésus nous rappelle 
que, même au milieu de l’opposition et de la persécution, il existe des opportunités d’accueil et 
d’amour. Sa parole “Qui vous accueille, M'accueille” souligne la promesse que, malgré les diffi-
cultés, il y a encore des cœurs prêts à recevoir Son message. Cela ouvre une perspective d’espoir 
et de foi. En tant qu'envoyé de Dieu, vous êtes appelés à porter la lumière de Christ, même 
lorsque cette lumière est rejetée par le monde. Ce rejet peut être décourageant, mais il ne doit 
pas obscurcir votre mission. Vous êtes appelé à demeurer des témoins de l'amour divin, à travers 
des actions et des paroles, dans des contextes parfois hostiles. L’essence même de votre foi est 
de briller, même au milieu des ténèbres. Cependant, Jésus nous assure qu'il y a des personnes 
prêtes à accueillir cette lumière. Cela signifie qu'il existe des ouvertures, des cœurs réceptifs qui 
cherchent la vérité et la paix. Chaque rencontre devient alors une opportunité : un instant pour 
toucher une vie, pour offrir de l’écoute, de l’amour et de la compassion de la part de Celui qui 
vous a envoyés. Cette promesse d'accueil est un rappel que chaque geste de bonté peut mener 
à une rencontre décisive. Aujourd'hui, pensez aux personnes autour de vous. Qui parmi elles a 
besoin de sentir l'accueil du Christ ? Peut-être que ce sont des amis, des collègues ou même des 
inconnus. Soyez attentif aux petites opportunités d’ouvrir votre cœur et votre esprit. Chaque 
rencontre peut devenir une porte vers la lumière, un moment où vous pourrez partager l'amour 
de Dieu avec ceux qui sont en recherche. Même si la route est parfois semée d'embûches, rappe-
lez-vous qu'il y a des cœurs prêts à accueillir ce que vous avez à offrir. Dans chaque sourire, chaque 
mot de réconfort, vous reflétez la lumière du Christ. Osez aller vers ceux qui cherchent, qui es-
pèrent et qui trouverons dans votre présence l’occasion d’accueillir plus que vous-même. Vous 
serez accueillis si vous accueillez-vous-même les questions avant d’imposer des réponses. Soyez 
des porteurs d'espoir, éclairant le chemin de ceux qui cherchent la lumière, conscients que chaque 
rencontre est une chance de faire briller l'amour de Dieu dans ce monde. 

 
“ Tel, qui bavarde à la légère, blesse comme une épée ; la langue des sages guérit.        Pr 12.18  
Ce proverbe nous invite à réfléchir sur le pouvoir des mots et leur impact dans nos vies. L'image 
déroutante de la langue comparée à une épée souligne combien les paroles peuvent blesser. 
Lorsque l’on “bavarde à la légère”, les conséquences peuvent être graves : des mots irréfléchis, 
des rumeurs ou des critiques peuvent infliger des blessures profondes. Il est essentiel de prendre 
conscience de l’impact de nos paroles, car elles peuvent causer des dommages durables, tant 
pour ceux qui les reçoivent que pour ceux qui les prononcent. En tant que croyants, nous 
sommes appelés à être des agents de guérison par nos mots. La sagesse réside dans le choix 
des paroles que nous utilisons. La langue des sages, elle, guérit. Parler avec discernement, choi-
sir des mots empreints de compassion et d'empathie, peut apporter réconfort et encourage-
ment à ceux qui souffrent. C'est un rappel à entendre : nos discours peuvent bâtir ou détruire. 
Réfléchissez à la manière dont vous utilisez votre langue. Êtes-vous un bâtisseur ou un des-
tructeur ? Quelles paroles prononcez-vous dans vos conversations quotidiennes ? Cette intros-
pection peut catalyser des changements positifs dans vos échanges. Engagez-vous à pratiquer 
une parole qui guérit, à encourager et à inspirer. Chaque mot peut être une occasion de faire 
briller la lumière de Christ. Priez pour que Dieu guide votre langue, afin que vous deveniez un 
instrument de paix. Rappelez-vous que chaque conversation est une opportunité de porter 
des paroles de vie. En utilisant vos mots avec sagesse et amour, vous pouvez apporter guérison 
et transformation dans un environnement qui a grand besoin d’entendre des messages d’es-
poir. 

Lundi 18 - Provoquer les occasions

Mardi 19 -  Le pouvoir des mots
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“Mon fils, si tu reçois mes paroles … tu comprendras la crainte de l’Éternel et tu trouveras la connaissance 
de Dieu.”             Pr 2.1,5  
Dans le silence de vos cœurs, la voix de Dieu veut résonner avec douceur. Chaque jour, vous 
êtes invités à vous rapprocher de Lui, à explorer les profondeurs de votre âme et à vous nourrir 
de Sa parole. Dans ce monde chaotique, il est facile de se laisser emporter par les distractions. 
Pourtant, c’est dans le recueillement et la prière que vous trouverez la véritable paix. Considérez 
ce conseil des Proverbes : “Mon fils, si tu reçois mes paroles et si tu retiens mes commande-
ments, en prêtant l’oreille à la sagesse..., alors tu comprendras la crainte de l’Éternel et tu trou-
veras la connaissance de Dieu.” Ces mots sont un appel pour ceux qui portent le poids des 
doutes et des angoisses. Le Seigneur vous offre un refuge où vous pouvez déposer vos far-
deaux. En Lui, vous découvrirez que la force réside dans votre abandon à Sa volonté. La mé-
ditation vous permet de contempler l'amour divin. En prenant le temps de vous arrêter, de 
prier et de méditer, vous ouvrez votre cœur à la lumière de l'Esprit Saint. Cette lumière éclaire 
votre chemin, dissipe la peur et nourrit votre foi. Dans le silence, apprenez à écouter la voix 
de Dieu qui vous guide et vous encourage. Dans cette quête spirituelle, n'oubliez pas que 
chaque rencontre avec Dieu transforme votre être. Il vous appelle à être des témoins de Son 
amour dans ce monde. Soyez des artisans de paix et des instruments de Sa grâce. En cultivant 
une vie de prière, vous devenez des canaux par lesquels cet amour divin peut se répandre. Pre-
nez un moment chaque jour pour prier, méditer sur les Écritures et laisser la présence de Dieu 
vous toucher. Offrez-Lui vos doutes et vos espoirs. Avec confiance, laissez-vous façonner selon 
Son image, qu’Il fasse de vous des témoins de Sa bonté. Que ces encouragements soient une 
invitation à renouer avec votre être intérieur, à embrasser le silence et à accueillir la paix que 
seul le Christ peut vous offrir. Enracinez-vous dans Sa vérité et laissez Sa lumière briller en vous, 
pour votre salut et pour ceux qui vous entourent. 
 
  
“Moi, Daniel, je me suis aperçu dans les livres…”         Dn 9.2 
 
Daniel était un exilé, arraché à son pays et à sa famille, emmené captif de Jérusalem à Babylone. 
Il faisait partie de la noblesse d’Israël et fut soumis à diverses épreuves dans le pays où il est 
devenu un homme au service du roi Nabuchodonosor. Face à la ruine et à la diaspora de son 
peuple, Daniel cherche à comprendre les raisons de cette tragédie. Il n’est pas resté passif de-
vant les événements ; au contraire, il s’est tourné vers les Écritures, en particulier le livre du 
prophète Jérémie, pour tenter de comprendre le sens des événements qu’il traversait. Nous 
aussi, en tant que chrétiens, faisons face à des temps de crises et de bouleversements. À l’exem-
ple de Daniel, nous sommes invités à nous tourner vers la Bible, tant l’Ancien que le Nouveau 
Testament, pour trouver sens, compréhension et réconfort. La Parole de Dieu est une lumière 
dans l’obscurité, un guide précieux pour naviguer à travers les tumultes de notre temps. Si 
nous croyons que Dieu est le maître de toute chose, il est essentiel de revenir à Sa Parole. En 
nous imprégnant d’elle, nous découvrons les leçons et les promesses qui peuvent éclairer notre 
quotidien. Il n’est pas question de seulement décrypter les prophéties ou d’étudier les textes 
apocalyptiques, mais d’embrasser la totalité des Écritures pour saisir le “fonctionnement” de 
l’Éternel. Il est présent au début et à la fin de l’Histoire, comme dans chaque moment de notre 
vie. Abordons donc la Bible avec humilité et ouverture d’esprit, afin de comprendre non seu-
lement la réalité actuelle, mais aussi la sagesse divine qui nous guidera au cœur de l’actualité. 
À l’instar de Daniel, puissions-nous découvrir, dans cette Parole reçue, la force et l’assurance 
nécessaires pour affronter les défis de notre quotidien dont Dieu reste le maître. C’est en effet 
en comprenant son temps que Daniel est devenu acteur dans ce temps. 

Mercredi 20 - Le divin refuge

Jeudi 21 - Les références bibliques 
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“Je me suis tourné vers le Seigneur Dieu en Le recherchant avec des prières et des supplications, en jeû-
nant et en me couvrant d’un sac et de cendre.”        Dn 9.3  
Daniel est un exemple frappant de la puissance de la prière. Habitué à se tourner vers Dieu 
trois fois par jour, il ne se contente pas de cette routine. Dans des moments d’intensité spiri-
tuelle, il lève sa “face vers le Seigneur”, jeûnant et se revêtant d’un sac et de cendre. Ce geste 
témoigne d’une profondeur d’engagement qui va au-delà de ses prières habituelles. Malgré 
son statut de serviteur du roi, soumis à un emploi du temps serré et surveillé, Daniel trouve le 
temps pour prier et méditer. Comme lui, vous pouvez vous sentir submergé par un emploi du 
temps chargé et des responsabilités toujours croissantes. L’exemple du prophète interpelle : 
face à la frénésie de votre quotidien, avez-vous également l’habitude de prendre du recul pour 
prier ? La prière ne se résume pas à une simple obligation ou à un moment volé à un emploi 
du temps. Elle est une invitation à envisager les choses d’une manière nouvelle, à sortir de l’ur-
gence pour plonger dans une communion nouvelle avec Dieu. C’est dans ces instants de recul 
que vous pouvez éclaircir vos pensées, redéfinir vos priorités et retrouver la paix intérieure. En 
effet, si dans votre précipitation, vous négligez ce moment d'intimité avec Dieu, n'est-il pas 
possible que cela soit justement l'origine de vos encombrements ? Daniel vous rappelle qu'une 
vie de prière ne doit pas être considérée comme un simple ajout à l’emploi du temps. Elle est 
essentielle ; elle vous permet de vous recentrer, de trouver une clarté et une force qui trans-
cendent votre quotidien. Prenez exemple sur Daniel et intégrez davantage de moments de 
prière dans votre vie. Que ces instants soient pour vous une source de renouvellement et d'ins-
piration, vous permettant d’affronter les défis de chaque jour. En vous rapprochant de Dieu, 
vous recevrez la paix et la sagesse nécessaires pour naviguer à travers les tumultes de la vie. 
 
 
 
“S’il te plaît, Seigneur grand et redoutable…”    Dn 9.4 
 
Le tutoiement de Dieu, comme dans la prière du “Notre Père”, est très ancien. En effet, les 
langues anciennes telles que l'hébreu, l'araméen, le grec et le latin ne connaissent pas le vou-
voiement. Ce n'est qu'au XVIIIe siècle que l'Église catholique a adopté le “vous” et le “vôtre” 
par exemple dans la phrase : “Que votre volonté soit faite.” Cependant, après le concile 
Vatican II en 1962, le tutoiement a été officiellement rétabli dans la liturgie catholique. De leur 
côté, les protestants ont toujours traduit “Que ton nom soit sanctifié” depuis le travail d’Oli-
vétan en 1535. Le tutoiement engendre une certaine familiarité qui peut surprendre lorsque 
l'on s'adresse au Créateur. Dieu se fait proche, certes, mais devons-nous pour autant oublier le 
respect dû à Celui qui est présenté comme étant saint, saint, saint ? Il est utile de se poser 
cette question, surtout lorsque l'on constate la légèreté avec laquelle nous parlons à Dieu. 
Même si nous vivons dans une intimité avec Lui et que nous passons beaucoup de temps en 
Sa présence, Il demeure notre Créateur. Notre Dieu est grand, et le prix payé pour notre ré-
demption est immense. Deux vérités à ne pas oublier ! Parfois, notre prière, les mots que nous 
utilisons, le ton que nous employons et notre attitude peuvent être si désinvoltes que nous 
semblons oublier à qui nous nous adressons. Le prophète Daniel, qui passait beaucoup de 
temps en prière, jeûne et méditation, pouvait régulièrement constater les manifestations im-
pressionnantes de Dieu à son égard. Pourtant, lorsqu'il s'adressait à Lui, il le faisait avec des 
formules qui rappellent la distance qui existe entre Dieu et lui. Dans l'une de ses plus belles 
prières, Daniel n'hésite pas à introduire sa requête par la formule : “Seigneur Dieu grand et re-
doutable.” Posez-vous simplement la question : à quel moment avez-vous utilisé cette formule 
en entamant votre prière ?

Vendredi 22 - N’oubliez pas la prière !

Samedi 23 - Proximité n’est pas familiarité !
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“Nous n’avons pas cherché à apaiser le Seigneur notre Dieu, nous ne sommes pas revenus de nos 
fautes…”       Dn 9.13  
Dans sa prière, Daniel fait preuve de contrition, se présentant avec humilité devant un Dieu 
grand et redoutable. Sa confession, répétée au début et à la fin de sa prière (9.4-20), témoigne 
de son accablement face à son péché. Il se solidarise avec son peuple, confessant les erreurs et 
les péchés de l'ensemble du peuple auquel il appartient. Sa prière est précise et explicite : 
“Nous avons péché contre toi… Nous avons été rebelles… Nous n’avons pas écouté la voix de 
l’Éternel.” (v. 8-15) Il souligne la culpabilité des princes, des dirigeants et du peuple, qui ont 
tous désobéi aux commandements de Dieu, négligeant les merveilles qu’Il a accomplies pour 
eux. Ce qui est impressionnant dans cette prière, c’est que le prophète – qui est et reste fidèle 
malgré toutes les menaces et les pressions qu’il subit – se solidarise avec le peuple pécheur et 
infidèle. Certains insisteraient pour se démarquer et se justifier ; pas lui ! Sans doute qu’il avait 
déjà lu les propos de l’Ecclésiaste, lequel signale : “Non, il n'y a sur la terre point d'homme 
juste qui fasse le bien et qui ne pèche jamais.”  (Ec 7.20) Fort de cette connaissance, il refuse 
de se prétendre meilleur que les autres. Par ailleurs, Daniel reconnaît que les malheurs et l’exil 
de son peuple sont le résultat de son péché et admet que Dieu a agi avec justice. Cela est clai-
rement affirmé dans les versets suivants : “Car l’Éternel, notre Dieu, est juste dans toutes les 
choses qu’Il a faites.” De plus, il rappelle que la punition actuelle est l’accomplissement des 
avertissements de Moïse concernant le détournement du peuple vis-à-vis de son Dieu. Cette 
reconnaissance de la justice divine renforce la foi de Daniel, qui intercède avec l'espoir que 
Dieu accomplira aussi l’autre promesse, celle de mettre fin à l’exil. Ainsi, sa prière de confession 
devient un acte de foi et d’espérance en la miséricorde divine. Quelle leçon pour nous ! 
 
  
“Toi qui gardes l’alliance et la fidélité envers ceux qui T’aiment…”      Dn 9.4  
Dans la prière de Daniel, une note de tendresse et de confiance émerge. Au verset 4, il s'adresse 
à Dieu en ces termes : “Seigneur, Dieu grand et redoutable, toi qui gardes ton alliance et qui 
fais miséricorde à ceux qui t’aiment.” Cette affirmation révèle à quel point Daniel est conscient 
de la majesté de Dieu, mais aussi de Sa tendresse infinie. Il ne s'agit pas seulement d'un Dieu 
distant et puissant, mais d'un Père aimant, fidèle à ses promesses. À travers les versets 9 à 18, 
Daniel souligne qu’auprès du Seigneur, notre Dieu, la miséricorde et le pardon sont toujours 
présents, même lorsque nous nous sommes égarés. Il reconnaît que ce n'est pas par ses propres 
mérites qu'il se présente devant Dieu, mais en raison des “grandes compassions” du Seigneur. 
Cela nous rappelle que, peu importe notre état ou nos échecs, la miséricorde divine est toujours 
prête à nous accueillir. Cette prière de Daniel doit résonner comme un encouragement. Dans 
les moments de doute ou de désespoir, sachez que vous pouvez vous approcher de Dieu avec 
confiance. Dieu désire que vous veniez à Lui, que vous Lui exposiez vos craintes, vos besoins 
et vos désirs avec assurance. Ce qu’il convient d’observer encore, c’est que la prière de Daniel 
est profondément inspirée par ce qu'il sait de Dieu. En lisant la Bible, nous apprenons à 
connaître Dieu et à comprendre Ses attributs, les caractéristiques sur lesquelles nous pouvons 
compter. En découvrant Sa bonté, Sa justice et Sa miséricorde, nous sommes encouragés à nous 
approcher de Lui avec confiance. Chaque verset, chaque promesse révélée dans les Écritures 
nous donne un aperçu de Son cœur et de Sa volonté. Ainsi, lorsque nous prions, nous le faisons 
en nous appuyant sur la connaissance que nous avons de Lui. Que cette compréhension de 
qui est Dieu nourrisse votre vie de prière et fasse grandir votre foi en Sa miséricorde infinie.  

Dimanche 24 - Solidarité dans la faute

Lundi 25 - Mieux connaître pour mieux Le prier 
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Un grand merci à tous ceux et celles d’entre vous qui continuez à nous supporter fidèlement  
de mois en mois. Et souvenez-vous de notre équipe dans vos prières ! 
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“Ne vous inquiétez de rien, mais en toute chose faites connaître vos besoins à Dieu par des prières et 
des supplications, dans une attitude de reconnaissance.”            Ph 4.6 
 
Lorsque nous prions, nous avons l’opportunité d'interpeller Dieu de manière authentique, en 
utilisant la prière que le Seigneur Jésus nous a enseignée. Nous pouvons dire avec conviction : 
“Que Ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.” Cette formule, pleine de confiance, est 
empreinte de foi, mais elle demeure assez générale. Même si nous savons que Dieu a une vision 
bien plus vaste que la nôtre, il est possible d'être plus précis dans nos requêtes. Prenez l'exem-
ple de la demande : “Délivre-nous du mal.” Chaque personne a une perception différente du 
"mal" dont elle souhaite être délivrée. En étant précis dans votre prière, vous pouvez exprimer 
clairement ce qui vous pèse sur le cœur. Daniel, le prophète en exil, nous montre l’exemple 
parfait de cette précision. Lorsqu'il s'adresse à Dieu, ses prières ressemblent presque à une liste 
à suivre, un programme clair et déterminé. Le prophète a vu Jérusalem et le temple dévastés ; 
son cœur est lourd de désespoir pour son peuple. Il demande à Dieu de détourner Sa colère et 
Sa fureur, et il le fait avec une clarté saisissante : “Que ta colère et ta fureur se détournent de 
Jérusalem, de Ta montagne sainte… Fais briller ta face sur Ton sanctuaire dévasté… Ouvre les 
yeux et regarde nos ruines ; regarde la ville sur laquelle ton nom est invoqué… Sois attentif ! 
Agis et ne tarde pas.” (Dn 9.16-19). À travers ces mots, Daniel ne cherche pas à donner des 
ordres à Dieu. Cependant, il ose formuler ses attentes avec humilité et détermination. Cette 
approche nous rappelle que Dieu est attentif à nos craintes et à nos besoins. Lorsque vous 
priez, n’hésitez pas à être précis dans vos attentes. Dieu écoutera avec plaisir ce qui remplit 
votre cœur. Osez Lui faire part de vos désirs et de vos luttes. En agissant ainsi, vous cultiverez 
une relation de confiance et d'intimité avec Lui, sachant qu'Il est toujours à l'écoute de ceux 
qui L'invoquent. 
 
 
 
“Seigneur notre Dieu, lorsque Tu as fait sortir Ton peuple d'Égypte grâce à Ta force irrésistible, Tu as 
acquis une renommée qui subsiste encore aujourd'hui… Seigneur, renouvelle Tes bienfaits.” Dn 9.15 
 
Daniel nous présente un exemple frappant de foi audacieuse et de confiance en Dieu. À l’exem-
ple de Moïse, il s'adresse au Seigneur avec une insistance qui frôle l'importunité. Il ne cherche 
pas à Le contraindre, mais s'appuie sur de solides arguments pour solliciter Son attention. C'est 
un modèle qui nous enseigne que celui qui croit a de bonnes raisons de croire. Le prophète 
rappelle à Dieu l'exploit de l'Exode, lorsqu'Il a délivré Son peuple d'Égypte. En évoquant ce 
fait marquant, il dit implicitement : “Tu as déjà fait de grandes choses pour Ton peuple. Pour-
quoi ne pas agir à nouveau ?” Daniel sait, et tout croyant avec lui, que Dieu a le pouvoir de 
restaurer et de guérir, et il utilise cette mémoire collective pour encourager le Seigneur à agir. 
En affirmant que Jérusalem est “Ta ville” et “Ta montagne sainte” (Dn 9.16), il souligne le lien 
entre Dieu et Son peuple. Il interpelle avec ferveur : comment Dieu peut-Il rester inactif alors 
que Son peuple endure l'humiliation ? Sa prière est un appel à la responsabilité divine. Il ajoute : 
“Pour l'amour du Seigneur, agis !” Daniel ne demande pas à Dieu d'agir pour le mérite de Son 
peuple, mais pour l'honneur de Son nom. Il reconnaît que le peuple a péché, mais insiste sur 
le fait qu'il est toujours connu comme le peuple de Dieu. En tant que chrétiens, nous sommes 
appelés à prendre au mot le Seigneur. Soyez audacieux dans vos prières, non pour contraindre 
Dieu, mais pour affirmer votre foi en Sa puissance. Rappelez Lui Ses promesses et Ses œuvres 
passées. Votre prière peut témoigner de la fidélité de Dieu, prouvant que croire en Lui repose 
sur des raisons solides. Que votre foi soit une invocation pleine de confiance, sachant que Dieu 
écoute et agit pour l’honneur de Son nom.

Mardi 26 - Des prières précises

Mercredi 27 - Prendre Dieu au mot 
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“L'Éternel fut avec lui... l'Éternel faisait prospérer entre ses mains tout ce qu'il entreprenait.” Joseph 
trouva grâce aux yeux de son maître...”     Gn 39.2-5  
La vie de Joseph est une illustration puissante de la démarche qui conduit à la repentance et au 
pardon. Dans son étude sur la vie de Joseph, Dr Michael Youssef  nous explique comment Joseph, 
victime de plusieurs injustices, a adopté une vie dominée par le pardon et ainsi arrive à amener 
ses frères à la repentance afin qu’ils puissent recevoir le pardon qu’il veut leur donner et être libérés 
du péché. Nous savons que Joseph a déjà pardonné à ses frères, à Potiphar et à sa femme ainsi 
qu’à l’échanson oublieux de sa promesse, toutes ces injustices qu’il a endurées sinon il n’aurait pas 
été béni par Dieu au sein de la maison de Potiphar et ensuite dans la prison. D’ailleurs les prénoms 
de ses fils Manassé (Dieu m'a fait oublier toutes mes peines) et Ephraïm (double récompense) té-
moignent également qu’il n’a pas de ressentiment ou d’amertume dans son cœur. Mais qu’en est-
il des frères de Joseph ? Subissant la famine de plein fouet, les frères de Joseph ont dû emprunter 
la même route que leur jeune frère 22 ans plus tôt. “Jacob, voyant qu'il y avait du blé en Égypte, 
dit à ses fils : Pourquoi vous regardez-vous les uns les autres ?” (Gn 42.1) Poussés par leur père qui 
ignore leur culpabilité, ils s’y rendent à contre-cœur, remplis de remords et portant en eux peut-
être leurs craintes de rencontrer Joseph là-bas. Ils y vont par nécessité, traînant le fardeau de leur 
péché non confessé. Quand ils arrivent en Égypte ils ne reconnaissent pas Joseph qui n’est pas un 
esclave comme ils le pensaient mais un homme puissant. Joseph ne se dévoile pas tout de suite 
mais au contraire il les met à l’épreuve. Et quand ses frères disent de leur frère Joseph : “Il y en a 
un qui n'est plus”, il se rend compte qu’ils ne se sont pas repentis de leur péché et encore moins 
confessé. Alors il décide de les amener sur le chemin de la repentance. Joseph aurait pu leur pardon-
ner immédiatement car dans son cœur la démarche du pardon était déjà accomplie mais ses frères 
auraient-ils apprécié son pardon à sa vraie valeur ? Auraient-ils été libérés de leur péché ? 

 
“Joseph vit ses frères et les reconnut ; mais il feignit d'être un étranger pour eux, il leur parla durement.“ 
Gn 42.7 
 
Tout le monde souffre dans cette épreuve : les frères coupables, Jacob, Benjamin et Joseph. Cependant 
Dieu a un plan de rédemption pour toute la famille. Tout comme Jésus devant notre péché, Joseph ne 
néglige pas le mal qui a été fait. Il n’excuse pas non plus ce que ses frères ont fait. Vous ne pouvez pas 
vraiment pardonner à quelqu’un si vous lui accordez des circonstances atténuantes. Joseph n’essaie 
pas d’analyser leur action. Il ne se blâme pas non plus juste pour maintenir la paix. Cela n’est pas sain 
car l’Esprit de vérité  travaille à travers la vérité dans nos vies. Joseph n’offre pas son pardon avant 
d’être sûr qu’il y ait de la repentance. Amour et justice ensemble. Enfin quand Joseph se révèle à ses 
frères, il est spécifique. Il leur dit :”Je suis Joseph, votre frère, que vous avez vendu pour être mené en 
Égypte.” (Gn 45.4) dans le but qu’ils reconnaissent  leur péché et s’en repentent. Devant la possibilité 
de perdre Benjamin ses frères expriment leurs remords l’un à l’autre et puis finalement arrivent à la 
vraie repentance. Juda propose alors de prendre la place de Benjamin. “Permets donc, je te prie, à ton 
serviteur de rester à la place de l'enfant, comme esclave de mon seigneur ; et que l'enfant remonte 
avec ses frères. Comment pourrais-je remonter vers mon père, si l'enfant n'est pas avec moi ? Ah! 
Que je ne voie point l'affliction de mon père !” (Gn 44.33-34) Vingt-deux ans auparavant ils auraient 
sûrement réagi autrement mais maintenant l’un d’eux est prêt à sacrifier sa vie en demeurant en es-
clavage à la place de Benjamin. Notez en passant que c’est Juda qui s’offre en sacrifice, lui qui est l’an-
cêtre du Sauveur ! Jésus nous a déjà pardonné ; à la croix Il s’est écrié : “Tout est accompli.” C’est-à-dire 
notre ardoise de péchés a été effacée ; notre pardon auprès du Père est désormais acquis car Jésus a 
payé le prix. Toutefois Jésus s’attend à ce que nous le demandions avant de nous l’accorder. Paul dit : 
“Mais Dieu prouve Son amour envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore des pécheurs, Christ 
est mort pour nous.” (Rm 5.8) Suivons l’exemple de Joseph et que notre vie démontre la valeur de la 
repentance et du pardon afin que notre exemple aide les autres à faire de même ! 

Jeudi 28 - Un plan de rédemption (1) 

Vendredi 29 - Un plan de rédemption (2) 
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“Mon Père, s'il n'est pas possible que cette coupe s'éloigne sans que je la boive, que ta volonté soit 
faite ! ”       Mt 26.42 
 
Quand Jésus a prié dans le jardin de Gethsémané, Il a été submergé par la tristesse et l'angoisse, 
agonisant sous le poids de Sa mort imminente. Sa souffrance, au cœur de Sa vocation divine, 
atteignait son paroxysme. Personne n'a jamais été appelé à souffrir autant que Lui. Jésus, en 
tant qu' ”homme de douleur”, a exploré le champ de l'affliction et de la mort, allant là où per-
sonne d'autre n'est appelé à aller. Le Père Lui a confié une coupe à boire que nous ne connaî-
trons jamais. Les épreuves que nous rencontrons ne peuvent égaler les siennes. Ses souffrances 
sont supérieures à toutes les souffrances humaines, car Il n'avait à subir aucune peine pour 
avoir enfreint une loi, qu’elle soit humaine ou divine. Paul l'explique aux Corinthiens : “Le 
Christ était sans péché, mais Dieu L'a chargé de notre péché, afin que, unis à Lui, nous soyons 
rendus justes devant Dieu.” (2 C 5.21) Dès le début de Son ministère, Jésus était conscient de 
Son destin. Il savait qu'Il était condamné à mourir de mort violente, et que Sa souffrance serait 
inévitable. Sur la croix, Il a subi toutes les douleurs et maladies imaginables. Cela ne signifie 
pas qu'Il était coupable, mais qu'Il a porté sur Lui les conséquences de toutes les infidélités hu-
maines. Sa souffrance était nécessaire pour racheter l'humanité. Jésus a supporté les consé-
quences de chaque péché, endurant un fardeau effroyable. Bien que l'ampleur de cette horreur 
soit difficile à saisir, Il l'a acceptée pleinement, car elle était liée à Sa mission. Il a enduré cette 
souffrance par amour, offrant la rédemption à ceux qui croient en Lui. Son sacrifice démontre 
Sa fidélité à Dieu et la profondeur de Son engagement envers l'humanité. Si nous pouvons 
nous réjouir du salut acquis, nous devons aussi en mesurer le prix, et manifester notre profonde 
reconnaissance pour un tel amour. 
 
 
“Nous savons que Dieu n'exauce point les pécheurs ; mais, si quelqu'un L'honore et fait Sa volonté, 
c'est celui-là qu'Il exauce.”   Jn 9.31 
 
Nous pouvons avoir le sentiment que le Seigneur nous a oublié, ou que nos prières ne dépassent 
pas le plafond de notre chambre. Dieu serait-Il absent ? S’il est possible de poser cette question, 
il est important aussi de savoir que Dieu ne retire pas Sa bénédiction ni ne se tait simplement 
par caprice. Lorsque nos prières semblent rester sans réponse, c'est souvent et encore par Sa 
volonté divine. Parfois, Il désire nous enseigner la patience et la persévérance, nous invitant à 
évaluer la valeur que nous attachons à Sa présence et à Ses bénédictions. Ce silence peut égale-
ment être un appel à une foi plus profonde. Plus souvent, cependant, ce silence est l’écho para-
doxal d'un péché non résolu dans notre vie. Dieu ne nous demande pas d’être parfaits pour 
qu'Il entende nos prières, sinon jamais personne n’obtiendrait de réponse à ses prières puisque 
nul n’est parfait. Cependant, ce qui importe, c’est notre désir sincère de nous éloigner du péché. 
La clé réside dans notre attitude face à nos fautes. Ce n’est pas tant la présence du péché qui 
entrave notre relation avec Dieu, mais notre tolérance envers lui. Le psalmiste nous rappelle 
que “si j’avais conçu l’iniquité dans mon cœur, le Seigneur ne m’aurait pas exaucé.” (Ps 66.18) 
Cela signifie que notre cœur doit être en accord avec notre désir d'authenticité spirituelle. Dans 
cette quête de communion avec Dieu, examinons nos vies. Sommes-nous ouverts à la repen-
tance ? Acceptons-nous de laisser derrière nous les habitudes ou les pensées qui nous éloignent 
de Lui ? Dieu écoute toujours, mais Il désire une relation où nous sommes prêts à abandonner 
ce qui nous sépare de Lui. Ainsi, lorsque la réponse de Dieu semble tarder, prenons cela comme 
une invitation à approfondir notre foi. Cherchons-Le avec un cœur sincère, désireux de nous 
rapprocher de Lui. Ce chemin de purification et de sincérité peut ouvrir la voie à une relation 
nouvelle, où Sa bénédiction pourra à nouveau couler dans nos vies. credi 28 - Prudence et 

Samedi 30 - Le Christ souffrant 
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Dimanche 31 - Opération de nettoyage 
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